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I M alMU I Re NI fit jamais dé-
v.agl mi, Pierre LetTaad 

. u t N i l n « n ^ M > 

lacs ewii-onnée tek- atterrée, e t r i i t 
i & Lsq««lt« *es advee-

le prés daat de lt Rlp.isliqi 
.«rend au iu'a<sién o^ eqsao-*r< 
H. André M m , reteo* par 

l Mis» 
Le meilleur honimi>re que it p 

U mémo ta da Pierre Lof Ma<t sti 
vsai vous l'éloquente allocution q 
•fekHBfd'. s* laea du ailga que notre ami laits* 
l i » v ) l . UPiaeifcnt delà Chimiie des b< 

Oae* poamae»-Bo-f« ajouter .1 '•« îieut lémoi 
gnsge, à cette apologie éano-rvenie f 
_<*« éveil plu* d'eutjr.tt q"„ I' nden piésident 

"™" pnat dira !#* ili - ' 

SB» ae* est eliacaè i la prise talion, à la pr 
M M M , i U discussion des propositions le* plj 
Importantes 

Lee M I neelalai par eiemple, eonsma I« loi an 
Hdee eaf«it« dans laa manufactures, la 
BeMasesasé'e prsaal'aommfs. ia toi aar lee 

"• les Moala-.lB.pi.He, laa habits.-
.• livrets d'ouvriers, U lo: Sur 

.. J I H compagnies da chemina de 
I M «fonts commleaioanéa, it loi aur î'by-
Lna lM fabriques r atallera. la loi mr la 
matlitté tes accidents da travail il ; «a la-

M l f k M aatteatsat comme miaieire da eoat-
t, t a ataa du cabiBNrt da 183H, le prit 

afclifaioira 
irif ta* tom 

d énergie les iotéxH» da »es eoaimeltaa's, d 
ia la loi a ' 
•apportant 
;sUIalionne 

• du Commerce «a W**5, daaa le 
-1 aut l'honneur do proposer et <" 

t U paeaeier crédit >i*t affirmait le pri 

. rindpt «a 
lois *conom»qaee 

• ou ildéfeadit avaeta-

1 reforme )' 

_ limeraént riaism 
demoerat • n«tiooals. 

lidèlilè 1 

prog'èa iéj 

Il eettm 1 devait pis Taire 
M ehesteamane 

[looa vieillis* mtes dont le rituel seul per* 
„ dont U roi s'en ut aile», qu'alla M devait 

hasttmitaf * o .tiachttnent 4 la mm mèttùm 
qui Ma, a et. re^mtatndée eo*u,eTn.Uern«a7 
lo.trtatetodta des raeil'.l- .:i>.»u*il, at ^lua. 
biaj. «Mis tweer ]« panx toujouB* flié- aer i » 
to|<asdXwi«1fct„t aaji(qU^ élit d* conquit* 
• f à / ^ e t . p " UB »">«'*' •«cessait fcwioaji 
plusdeaat lumières en .r la pawéa. plus d'm# 
penlanc» pour le cltoyan, plmMe iuatlce et Je 
bien-éliepour la corps social, plua de force al d'aa-
eend ot pair noire France. 

F.wt ifoigitè de IVpHtda lumière. Piarre Le 
grand èl il non nioin» laroiime»! cjovaineu qu'il 
ne peut détenir un danger dam un paya apru de 

'exatpé-

dtaporaon at la dèooaau an efforU. Il avait a u 
daiia la conau^Uoi da aotra grou[« une ptrt 

pour 10 rapriaa d« la 

l » U 

dAparlaaMat du Mord. 
, . rie aoaai le aoavantr d'«a ami aaeittj 

SaVl« pour qaiia nort da Pierra Legraad ail 1 
" lait cruel et profond. 

D'aalraa voue oet retrace élo iiieœmant la rie t 
' I républicaines, aol d< 

nées i la France «t i 

"Ci Chambre de «omoierce qui a la garde des col, do forme ils chupeau, oo'dê travail c»p l 
lawacàu Muttiala, cujnmeroiaui et i&ooooalquia laire d'an ajarriioalar hrèaald 
d'une grande réjrlon da NatJ; a M biaaaoaVent I Z * " J7Y , »«r D r " " * -

députés poar •ftT'tnit at faire prer* I Pr*"ïu* toutes l-a fammea soot paasablef.. 
- - - et à fa sons loi irmes. Xoui B'tnilsteroM DM STJI 

U | les déceptions du déballage. L'homme vélo 
It, ••général, saffi^amment U » bUt 

, tnlqt i I>éb«rr«»ié d« s a . . . fjalure — *i J'ose em^ 
grâadda-[ player cetta expression énerg^ue — il 

loir dana Isa d a î o 
Chambre laa doe'rines éeonomlqot 
Mavftjerde (a notre agritultett. de notre Jajdna 
«4e atd i travail de a s ottvrtera 
• î;i!e a '«ajoura trouvé ea -ias dépu'. 

mt» de leurs iHf- ' 

' * lifte, ta platùt les moyens employée 
r l'Oftttair ont donc, eu point de v„e 

honorable collègue, Pierre 

protection inî est nécessaire é notre rag>o>. 
Anasl a'atuchait.il a ces questions vitales. 

redee dive»1; Dommuiiotn da douante qui 
questions vitales. Meaa-
>ns da douante qui ont 
tarife et notre régime 

économique. Ministre du eommerca 
• ha 
do système qu'l 

profooJ 

luttes républicaines, 

deatoeratie fre'nruiae, 
n,i; parmi*, i moi, modeste 

de la République de me faire 
l'inten» «ta des seatioiaita doi 

enfanta ée notre veilla ndra ou Pierre L'grind 
était panoiU aims et eona!d*n-. 

InvariaMeoseiit lldèle aui traditiona d'honne 
qu'il evait puisées dana sa famille, avant to 
liomme de devoir tl de dévouemeal, il posséda. 
en outra cette Urgear d'esprit qui pertwt de s'éle-
veraaewsnr * - -
tique, si bien . . 
par sa bonne fol. par l'impeccable probité de aa 
vie privée, ilsembla.it r* 
store de parti* nomme 

•êtes les isdestriee textiles en mèsae temps qns 
l l'imprimerie «t de U librairie. 
La préparation de en rapports, lee recherches. 
s auliences nombreuses qoe néceaaitaii lenr 

évade, leur diicJ^ion ù la tribune ont fait valalr 
eui yen» de lois la coi . 
regretté collègue en même temps que ion affabilité 
et son énergie au travail. 

Peut-être a-t il a ce moment dépassé ses forcée 
té a eon devoi" * 
douloureuse 

et sacrifié aa 

vie privée, il semblait plsnar ta de-sus «es divi 
* partis comme un arbitre iiDiverselIemen 

respecté même de ses sJversalres r.oli 

patriote dans la pins hante acsaptioo 

• exposition universel. 
» ministre da Cointaeict. . „ 

W. après ockro?, d'acbeter l'orgaaii 
expraition qui devait ajouter tant < 

1 dn Oententirt de la Révolution 
JVr ..t 

Frant 
da mot, il n'avait pas héiité é accepter 
aaj difdc lu, las charges et lee responsabilités di 
pouvoir et il avait mnnlrè en lotte clrnnBStne* 

é l'abri de toutes les hésitations 

deuil d'un de ses eafants les plus dévouée, d'u 
•ervileur q"i luj avait consacré as TI 
ce qu'il avait de force et d'intelligen* 
hien plus amèrement derous-tous déplorer la porte 

a du Nord. 
, rspreîci.tanls et hibitants 

de la ragio 
Jamais t'i milieu dss hi< - r 

h potitiqje générale. Pierre Lep ras d ne perdit 
s préoccupations de 

toatours 1 

un aeal Inetent les inséré 
ida, qu'il aimai' an ' 
rs le meilleur de s< 

rendant du loagueiaai 
eombé en le dérendant ai 
ùconomiq'i 

• T ô t 

a qui 11 garda 

w il porta huit et fer 
peut dire qu'il a S-JC-
le champ de bataille 

douane» 
ou'il M contracté le germe delà mtlacie q ù d^rjit 

Eitaehê du rapport' "• 
vaillance, mais allô 

par triompher de eu forc«s, et 
a que I'.srre U 

pjgnors de lutte de Pierre I-̂ gr;: 

s républicain^ n sont p isaejlj frappés par cette 
iOrt craellê. 
Tous]-s parts ont désarmé devant eatl« tombe 

ouverte et Ion à catte heure suprême, rendent é 
celui que nous ployons le justice réservée tôt ou 

* " c*ua qnt on', noblement et utilement servi 

t du Nord Ion! entier! Adiej, 

1 des organfs iteors du fameux Oan 
raies is'e -1 ctione UMgties de ce 

t d« Lille où fut prononce par Oamnette 
«a de combat et résolument posée la red«u-

• alternative entre l'agression olllcielle et la 
1 M«aie: « S> soumettre ou se démettre » 
i. desis »ne crise plus grave ne.it .ire par­

le était moins claire Pierre Legrand con 
I ette quel était le dev.. r et il le sol faire 

e ordinaire. Pievre l egrand étaii 

re'urt' 
w^léfait n'hésiti pas é 

jorité. radicsls, 
t eaergé i< ra'Iier d.n 
ible du patti républicain Uns t. 

, il demtura tiaéle jusqu'au bout. Il avi 
il* SJM peur InompLer des dilrlc iliès . 
ait. il fallait QOO seul'm*:it iotimidsr 1 

• nne volonté fit»:ae. mais dissoj.Jre 
mr l'esprit des réformes. 
I veille, ce patriote dévoué, 

r 1er* -

Api' s les nomma?. 

n o s déplorons la perte prématurée, je 
porter eur es te tnaiba l'esp 
des amie Je fiene L^ranc 

l'homme p»liti<i 
• •». je». -

de la Joueur 

de la Chu 
a lui n 

i é eon devoir f 
__ iouloureuseémo..... . 
1 de Commerce de Lille, nous 

industries et afflrmei 

p-Chaaamrd 
BAtoonler dn l'Ordre de) Avocat! 

Aie» Vrèrci, 
it k Me Pierre Legrand.e'est au confrère 

1 de Pierre Legrand 
l'aient pas e* les miennes. Dans sa vie pobliqne 
omme dans sa vie privée, il fut scropuleusemant 

honnête, il n'est pas pénible à ne nomme de bonne 
foi de rendre hommage A un pareil adversaire. 

Si dans le m lieu litiois où je fréquente, j'ai en­
tendu parfois quelques paroles d'irritation i son 
--•je', jamais le plus léger 

dirai pas seulement 1 _ 
pu surprendre le respect 

"sincérité; 
bien okrgieu 
dans l'astre camp 1 

honorabilité, mail 
. urprandre le respect 

jiojr celai qui l'inspirait, de voir 
~ . homme de cette valeur 

rate. 
I ae fi', dés son début, nos halle place n Pa-
1, rewmm indè par te nom qu'il portait à l'ef 
ion de aes confrères, i la bienveillance des 
gistrats. t Is confiance des client). 

unsi:oiis<ilte tout l'agré* 

r les usages loc mi que 
ours, des voyages et car 
tolés • lesBïurgeoii 

a d'observation 

i-inade «on père et i.celtes daaa mi 

si esprit d 
gence vraiment sapè-
» l'es • 

balles chose*. grand co gont 

11 [lailaavji é-'at jirssq'io tous îei pro;i 

Ln 
[poui 
• ̂ hétiqTia une Importance extrême. 

CertaisnT cmploieot, pour l'obtenir, des 
prooéd'i bizarres. D'aucune, croient, seule­
ment, revoir obtenue. 

L* jeetatre laisse croître en berbe et tes 
cheveux, jusqu'à ressembler à tyi dieu ma* 
rin. Le poète s'étud o è donner à s t physio­
nomie on a r mystique, a la Jésus Christ. 

lilobard Wtgner te drapait soigneusement' 
dans un manteau eux vastes replie; le ca­
rabin se coiû> d'un bâret » t rt'anurre à nne 
grosse canne. 

Théophile Gautier es promenait eur les 
boulevards, babille «a turc et ua pépin 
rouge à la main, Isa députée socialistes, enfin, 
font concurrence aux rtpins hirsutes. Mais 
passons eu second point de vue. 

Avoir U ligne, moralement parlant, c'est 
la plupart da temps, passer petar ce qu'on 
devrait être. Deux importants tacteurs psu-

int la donner : l'argent et la v<tine qui se 
mfond parfois uvec le toupet. 
Le négociant a la ligne, lors^u'ayaat fait 
r exemple, cinq ou six binqu. 
tlciaes, il psralt jouir de la considération 

générale de te i concitoyens, qui ae mar­
chandent leurs coups de chapeau qu'au petit 

anl ruine par ta concurrence dé­
loyale. En un mot, la haute pègre a la li^ae, 
la petite ne l'a pus... et c'est celle-ci qui 
trinque. S. noue passons aux hommes poil 
i'jues, tous diront que ce n'est pa* le con­
vaincu qui a la ligne, malt celui qui arrive; 
1 a pe.it être marché sur tes propres convie-
ions, acheté des conscience) qui valaient 
noins certainement que ce qu'il lei a pay-'os, 
ieu importe, il est au pouvoir, il est admi-
able. Parfois aussi, il en dégringole. 
L'argent, avons-nous dit, est us fadeur 

puissant; c'est une garantie d'esthétique mo-

une plam 
été arrêté Anna raprès-aHi. 

{/m ohm néou&irà 
Depuli qne let lut*» jeun sont 1 

tout l | i dimanches et voire même les jours 'A roncourai . 4 i i „ , . . , 

biMl t* le r«od«z-»ou, tivorl i« >*B nom-, ; „ , _ ^ „ faMa „ c h j f g Aupi . l . U n - I 
, , . . . _ _ , . „ ra«t. et lt préùdaut, M: Hyadjlck. 
*• " y 1Î2" I !•• «"•*»•»'«« »'• «» «web, aam vorif 

délu,..r io . . . U» irai, s a b r a n t du • T , o m p , U O T j , itoabaU, [.afara D.l.llr». 
trc. A da eartaist momaatt il y_«,!»»'«-'l'Ualoa deaT»»aUI«ur-, lau'arj d, " 

';|^a!ra. Orapdê'llamoula, GuiûiUa 

da «a, csocilsyai 
ootat lea claasaa da u . . . 

tra bran populalion aawrlèreHTirtout,-

RéeeptloB de « VËspèr&nct i 
Lt faufara raajaJwMse ait rMtrta ha> a 

ni™i£,°n'«' ''««'on'daa TaaaaUlaur-, taaVaw da lluar». j 
aa praarpaa Mt»>aa. s u • y aaaa 1 ^ ^ , , fasftrre la Paht. pois la faafara IBa. i 

qualt une chote da a, dernière Importance : p j r a n e , q u i , e r Q . . | 0 c o r t 5 , , ^ ^ 
ua atoùlet da aacasalts psur damsa. i1 , . v - ï n - n - - , . ont ait '«*u.a 4 t. m.lrl» 

Pr î a^ ras^ys . ?» «£ '̂s: st." sssiï&s. 
xiaSafœ^ 

t u s . p lus lun fsl, sa«<s, u a ja»al» raou , n t „ , M t n o e n l , ^ ^ b , , 
B ° i " ; * , ° ï ! î » 0 ° „ . * J î S " ; . „ , . M . „ , „ a.m ' «'»»«« rue, la rue du Collège, l ïrue de TSM--Mnoaaouvanraaontexact3.il Bout sem- l 0 0 | o f f .! 
b!e qu'Utvait «t*jnettion de t W * t o « e r j ^ w l M d e ft,^,, iit SQal r e n t r è > ^ j ^ 

bureau d octroi g, tué prés ia klMtjnc | o c a I , r é j b i m décoré, au Chien Bleu,Thnlt' 
i longtemps son emploi en euùiet de 

i dés ss nais-

dernière mode. 
teint, mais 

morales. 
N'oublotn r u , en terminant, de dire que 
ir nom journalistes, avoir la ligue, c'est 
oir l'oreille du public et le sentiment de 
dualité. Une seule question pourrait nom 

préoccuper davantage : celle d'avoir... tant 
a la ligne. 

Ravrnond Du»..H. 

nécessité. 
,,.;..j,jiu.-Bmentserait on ne puutpbu ci 

-••nabi.» 11 la dépense des plua miniip 
Vu r^noi ne te ftil-on pas t Est ce parce 
lnM y a dans le jardin quelques urinoirs 
iour hommes et que non aumlniilreteu 
ont pas des damée, qu'il faut que le 

faible souffre les tortures d'un beso n urgent 
jventpeu commode a commander? 11 
ssml.le que teste raison est pet auiti-

san'e et Tien moine que galante. 
L'établissement d'un cba'et de née usité se­

rait bien accueilli par tous les promeneurs 
auxquels il arrive souvent de maudire un si 
beau parc tant dépourvu de privée. 

C'est une chose qui s impose d notant plus 
i mj '^*ti vement que le parc est plus fréquenté. 

L'ancien bureau d'octroi te délabre, it ne 
teit & rien, dans quelque temps il tombera 
en ruinea, pourquoi ne pas lui donner 
di etinatlon s non ai 
plua utile**. 

i moins des 

Ko soumettant nom réclamation a M.tjuide-
droit, noua nous faisons l'écho de not 
concitoyen», qui «ana exception appbiudl' 
raient a une telle installation. 

LES PETITS FRÈRES 
loua avons, sous ce titre, annoaoé qu'un 

Bourdalone 
fats odieux 

' Ce'enjuponné.ôub'lant la parole du Christ 
dont U se réclame. « fin vérité, je vont ' " 
il vaudrait mieux, pour l'un de 
Ml précipité dans Ja mei 

Dafcrolx, «ergsnt-fourrrfr de la farir-re Dt- -
Intlr-, Emile Marcv, de la même société > 
Ktnie Martin st Jérôme. 

Les illuminations des mes de Touivoitg et ' 
Saint-Lturent étaient trnt réussiei. 

Résultats d'adjudications V1 

Hier matin II a été procédé 4 la mairie, a • 
l'a tjudicatioo des travaux pour Ja misa en ' 
étatdi vitbilitédila rue 4u Luxembourg. \ 

Li devis était de -';,OJi* francs avec tan . / 
tionaement de !)00 f r. 

SouinUsionnnires, M\L L. Colin a Lille. , 
rabais. 7 0-0, J. Dee^anques k Koubaix, ra-i 
baii'iOrO.CarretteDuburci 30 0i0, L. Hn-rl 
noré8 0|0. Ce dernier r "* 
lare. 

ildéî 
It tutb.i 

J'imagiiTî i 

tribunal en L.JIe. 
l'emj.irc, furent poursuivie) 

=i'ur la première 
néleclion prémali 
ivraie des jeunes 

Uepuis de longues 
banc que da rares ai 

Ks l'y k'otr renconl 
i asjsa dans une pi 

j'ai gardé de s 

lui prépiré la forme 
son B»iet, péné ré de 
pas'ionoé, vibran', , 

prémslurée eonTibua 

vaillant. 

cat -.it moins que 

intégrité inspirait le r 
. „ _T hautement de 

lovale et générease. 

iutporiama iinja i 
vil national dont 
lairei-

Il ne fut p 

laves Istergie d'ut homme oui 
s néssasaire é aa cattae s a famille. Si n 

B l e t t i t 
qa'drapré"ïil-.»i dej n 
mon date Is enar dé h _ 

t ia force et la bonheur et à laquelle 

lesejasais. neaa gard 
e Va vie ai pa-a de » 

pat être donnée es. 
i Fraaes, la Répabhojte. 

Isimraibcrt, députa* 

I bôm dtoyen. dn dévoaé travail 
malt que d'aujourd'hui le repos, 
e retracée psr des vo t plus dési 
r t* poar lai apporter le! «n au. 

• palier daaa l'tai.tié déjt an-

ppeié pir le chef de l'Etat 
difficile at diriger et de guJverner 
i s import nte de la richesse n ilionale 
•ai et sur out et d<ea une aph«re ilia 
l'homme affectueux, l'ami dévoaé qae i 

! dei bumbles et desdésMriles de 

ij,:f)4'': ei ministre, lai in'fti-.Vs dei 

s des questio 
il s'était coosaeré ; 

i brillante e 

riéres éeo:i. 

'appartient pas ds retracer c 
te et si bi-ji-i i#meot Interron . 

Oa'il n* soit permis seulement de rappelé̂  
_Dtre ami n'eut que a'inaptrsr dans aa vie JOI i 
qae dae nobles .redirons d'une famille éminim 

,ent libérale et républicaine. 
Ou'il me soit permis dn rappMer le d*»fn èrei 
" nt en même 'enp " " 

avec lesquels il i 

brjs.[i*ment Interrompue 
permis seulement di 

notre ami n'eut qu'à a'inaptrsr dans 
qae dae nobles iradlt:o~~ '"" 
msnt libérale et répulil: 

do'il me soit permis 
aement en même temps qae le p 
meni avec lesquels il a'scii'iit1- ' 
Préfet dn Nord, aaxq «elles il 
dsa jotis d'ao«o»a*e et de péril, par 
ceniance da Testais qui avait fa 

cead'tlon de si pryr; actepftiian 
des fonctions da commissarrrde Is J" 
medaparteajaiateda Nord. 

Oa'll me toit per- ' 
traeits attées de Ul 
etpoirle Wpablique é'saeeoltsbiratioa 
t. rnsnvre de foadatien et dr defen«e de no 
lutioaa démocratiquas 4 laquelle l'.erre I 
avait cesasterè totale 1 ardaui ds sas généra 

. tiêfense dsn-t 

• pour la liberté 

Je*. ;.: ,:»anlo pour les 

r permetta ent do tout e 

c*l, le tralâ t homme ne Un 

r les pins grands, 
; l'appréciation île 
sacttontidevéli.-

-• >rf* professionnel. 
iut la loyauté, qui lui faisait reglrt 
vilenie, toute enrprise, tout piégi 

Il eut Is générait* qui lui i 
lire Armani* 
sympathie 

' i.rrel non seulement l'a 

pu dire justem 
. on peit direaa-isi c 

.' q.'ii i 
itl a 

«parait, qui rtimi 
litéa, 6 

adoré -U 
beauc.iup 

M Uomiti.' 

Ul inditTérent. 

appui. Il me tendit ta main a 

l'importe quel temps, quand 
' tant da rare» 

même que d. 

avant d'être son eonlrérs — mol­
li me 

co-dislité qae je n'ai jai 
Je lui exprima aujou 
Je suis un de est, adversaires plein de sympa-
lie, et il m'est doax de penser qn'il s trouvé 
in» le sein de Dieu la paix promise aut âmes 

généreuses 1 
Nous donnerons demain le discours de M. 

Evrard Elle/, député da Nord. 

NOS REPRÉSENTANTS 
Vo'ct comment st sont répsit.e samedi a 

Chtimbre 1 « votes d*w député* du Nord et du 
Pas-ie-Cat.iiB dans loi «eratlns : 

i- Sur t'oi-dfe du jour d: ./.NM-CS. 

de tout ordre et l'invitant a faire son devoir 
asm relard, nasse i lordre du jour. » 

NVjii,». — <hit volé pour: MM. Defontaine 
tti'ruéste. 

ont voté ront-c : MU. Carpintier, Cochin, 
Coget, l>ub.i s. Eue.;. (JuiUemio,}^J*}: };' 
Gavriao, Le) T, Michau, Rirot. Weil 

MM. Dron, Lemire, de 
Montatembert, P ichon. 

Aiment* par conçc ; M. Iuo^. 
PA-.I'B-CAIAI^. — "ut rota pour 

Basil*, Lann n lin. 

-il af'i 
Lt Ctnmb.-' 

tre i i? . 

re regrettant t'intrrvention 
dugouvrrntment dum Vœu-
se, p<7Sîe à l'ordre du jour. » 

f)/.* voté pour : lUt. Cochin, 

de M. Pierre Legrand. la Société des Voya­
geurs avait adressé la dépêchesuivanteàMme 
Pierre Legrand : 

i vifs sentiments de eonloKanee des Voyt-

.v,. -•/ a 

: Masure, avec i 
avon ' fo idé J 

prés I de lr 

> r,'. 

ardentes batailles répuelicaine 
«te Lan «I ateai la direeltoa q..e ia pan 

reeubhcaia da IVjrd comptait Itt'er longh<nipi 
vide sert g/sma, aseteiaurs. hissé Porat 

par la mnrt de P.ers» i.ej 
parmi les rapmaliosias. BMIS 
^srnntleear- ' 

M f u s e 
Cmtmi 

D fontaine, Guesde, Lem: 

P!chon. 
Tooa les autres ont voté 

Draw, Legtvrian, Lfpei, I 

'29. 

8" Sur 1" deuxième partie de l'or.ire du 
Jour de M. Si- iet , impliquant la coniianode 
la Chambre dans le ^juwniement. 

NV.nn. — Ont voté pour : MM. Cerpentier, 
Coget, Dubo s. Blita, Onillemio, Lepez, Mi-
chau, 3 rot, Weil. 

Ont voté centre : MM. Defonttine, Lemire, 
MoatB.embe.-t. 

se sont atêtmutê : MM. Co;hin, Dron, 
Guesde, Legavrian, Loyer, Plichon. 

— Ont rolë pour 
Boudenoot, Pni 
ROM. 

Ont roté contt 
saussoy, Lamendin 

Jonnart, Ribot, 

M.M. Adam, Basly, DUE-

.LA LIGNE 

setaaj anl aaj,'t dt lâ^asâee allectueui, itsai et 

tTset «ai ajesn de ses était M nota dt etrpt *eiiej UH ISIIU 
msalUtasl t Llllt, s i aosa né la ville de L.UU tout pltttôt que Velle antre, jeter d'une cartaint 
emiltwt «si tej été ateiraeîsa dt netvatr est té- met ère notre mante*a sut nos épaulée. 

Ton* poar la ligne et par lu ligne, telle < 
la formule, obscure an premier abord, ti 
c la 'neton l'élniit, qni doit guider dés 
maie tout nos actes dans 1a vie. 

Esthétiquement parlant, le mot ligne di 
re considéré an propre. An moral c'est u 
[pression toute figurée. Lt ligne est se 

vtnt courbe tn premier point de vue, te 
vent tortnenet BU second. 

Procédons par ordre. 
Cent la Pgne qui nous fait ... 

telle on telle façon, prendre cette attitude maître ramen 

LES GREVES 

uni Jcseph-.Alexandre Truehet, est âgé de 
lane; il eet originaire d'Haplincourt (Pas-
s-Calafs). Depuis environ :ii) mois seule­

ment il est à Roubaix. Il venait de'j'ourcoing 
de la rue Bourdaloue, qni com­

prend ' 

ateur et plusieurs élév. s 
vêrenl aux oreilles du sieur Truiïet. Crai-

é juste Ut**, que la justice ne s'avisât 
de jeter un coup d'oeil indiscret dans ces mal­
propres an'airee, ft s'empressa de prendre la 

Il éttut temps. Sameli après midi, le par­
quet de I.Ml* arrivait comme nom l'avons 
dit I Roubaix pour ouvrir nne enquête. 

Une douzaine d'enfants ûgés de dix A douze 
acs, furent interrogée psr M. Vitrv, juge 
d'instruction. Leurs dépogilioas furent acca-

pour lu « frère, 

été déclaré adjudlCaVf 

Incindi» 
Un incendie n éttitiotUt nuit vers 2 beu-

r«s du matin dana les ateliers de riiunrjrjeefiev 
Williami i.bere], angle des ruée d Itikermanl 
et de l'Industrie. Le feu n été aper-1 per let* 

fendnrmes Joly et Jaeserand qui ont donné) f 
alarme. 

Le fils de lt concierge, qui s'e*,t marié, 
«rdf, n'a «u que le temps de se asuver titnîat 
le sa femme et ta mère. Lincende» ali-,; 

mecté par las etsenoeequi se trouvaient dana. 
ifs ateliers, s'est rapidement propagi* et an? 
bout d'une demi heure, 1 ne matait plus est ' 
l'imprimerie que les murs, •' 

Le matériel que M. Gtbertl t acheté il y n 
le HÙ P*u d e ti-mps tst détruit. Les dêgut» peuvonP! 

au'iî I •'««lla»>r * ^.WO fr*nce- L» pompe i v a p t u ! 
ûleau * irl8'qu'une pompe è bras arrivées sur let 

lieux n'ont pu que préserver les maisons voi­
siner de la rue de I Industrie. 

Sur les lieux du stntitre, on remarquait 
rii.i.u 31». Villon et Broigan,, 

Sous toutes sortes de prétextes 11 s ' les 
livrait sur eux d d'obroéne* 

,i'touchemenls. L'on des petits lit des révéla­
tions plus graves 

Elles ont motive mardi 
desa-eote du parquet. 

M. Houeix, tnbetilut du procirenr de li 
République; M. \ itry, juye d'instruction; 
M. P!:,ni:i, greffier, Bont arrivés i Roubaix 
i :> heures et demie do soir. 

Le parquet, accompagné de H. Chape, fai 
saut fonctions de commissaire central, a'esl 
tendu iruir-dia'etuent au bureau de M. 
Sjuivé, coumlBsaiie de police du -le arron. 

lies ; Poilvez, l:«utenant de gendanu 

On « carçon 

lé nu quartier .11 des « Trots-Pontsi 
ené, à 7 heures du soir, trois enfants 
douzaine d'années qui ont été inter 
séparément. 

L'ioterrogatoi duré jusqu'aprèt 8 hen-
Les enfants n'ont pas apporté de 

détails particuliers ou caractéristiques sur 
cette répugnante :i)T<.ire, mais leurs déposi-
ions n'en sont pas moins, très importantes, 
n ce qu'elles confirment (es faits de'jà dé-
Samedi, la parquet avait lancé une dépêche 

a ilaplincourt pour savoir êi s l'ignoranlio» 
rouva t près de sa B.mr mt'a<le, comme 
tvaft prétendu d'abord. Naturellement, ls 

triste << oiseau i n'avait pas fait son appa-

Depuis Iora, rca!, -ê les plus actives recher-
has, il est resté introuvable. 
11 y restera longtemps encore tré; proba­

blement, car l'excellent frère Célesttn doit 
acloel'emeat dtrs quelque cloître ou 

autre lien semblable qui abrite ia peu rtv .»œ-
landable personne ité. 
Dans quelque temps d'ici, régénéré p;ir un 

air* étst-civiJ, il pourra recommencer ses 
tplo ts ai majorent dei ajttii rw. 

Succès d» ta Société d» Gymnastique la 
n Roubaisienne o au Havre 

La Société dt Gymnastique la e Roubai-
snne », qni était partit to concoure du 

Havre, t obtenu un grand succès. Voici la 
nomenclature des prix remportés par celte 

d^arçon, 1er prix d'assaut de perche et trois 
seconds prix dont les résultats ne sont pas 
encore connus. La réception aura lieu de. 

r h e s . M » . vfl«.ft4> teirem 
La gf*-ve de- ouvriers de la filature Motte 

frèrta est terminée. 
Les patrons ont fa t droit aux réclamations 

des ouvriers. 
Cke» MM. lele>Uei-Hse.lcnclBiaje frèree, ! dans ton domicile. M. Dénomme réclama 

rgent on peu trop virement parait-il 

Un conseiller prud'homme ouvrier 
frappé à coups de couteau 

Hier matin, M. Clodomir Dénomme, con-
eiller prud'homme ouvrier, exerçant la pro­

fession de plombier et serrurier, passait rue 
de Menin, lorsqu'il rencontra on sieur Frédé-

Capnrt, 54 ans, terrassier, domicilié rue 
de l'Aima, rortWattel, 4. 

mrt doit i H. Dénomme nne somme de 
france pour divers travaux exécutés 

Ln grève continue toojoors, MM. Mottn-Dt> W " 0 0 "•" Irfp., . ^ " ' . Ç r ^ i ' i l ï : ° -
tenir dt ' Veeeluee ne votlent pa. renvoyer leur contre. j ^ i ï ° D » m , t t l v l t q o i b 4 " , M d é « t o 4 r a m 

! très et ta frappa M. Deawm 

de 15 ans nommé Constant Desbt» _ . 
noyait dan-* le canal en st baignant KU D*WI 
linsartei. Des recherches avaient ^lè fa tet 
depuis, mais sans résultat. Lundi soir, vert j 
boit heurta et demie, nn sieur l'.m 1« piou-
v er, 10 ant, demeurant à Wattrelos, estami­
net dn Congo itUrait du canal le cadavre da 
l'entant. 

Les parents bab (dnt rue d'Estafog, coug 
Saint-Simon, H. 

Arrestation pour escroquerie 
Samedi matin. M- LOUIB Dastaitleur, épi­

cier, rie de l'Epaule, l'ji, remettait é un sinus 
Alphonse Desmet, 2Ï ans, apprèteur, demeu­
rant rue del'Epeute, estaminet Turpit, unen. 
tomme de 106 francs avec laquelle il devait; 
payer nne traite an Crédit du Notd, rue du,1 

Peys 
in 

qu'a 
un q'tart d'heure plus lard. 

D'piiis U était parti pour faire la noce. M.1 

Destalllour déaosn plainte et hier matin l'a­
gent Gaillet ayant appr's la préteace ,]u vo­
leur dans un estaminet aitué pré) de U bar­
rière de l'Allr-matte l'arrêta «t avre l'aide da 
garde Delforterle le conlultlt ta dépôt du i' 
arrondissement où it a été écroué. 

Va êquip&go en fourrièm 
i vers 7 heures I f.1 du soir, rue des 

is-llaies, un aieur Charles Ilacquart, 
11J ans, paveur, demeur, 
duisbiit une voilure étant 

Dans le véhicule, une dizaine d'individus 
aient pris place. La bande légère 

nplètement ivre.' 

Monnet et Rousseau lee 
La conducteur fut écroné an dépôt dn po­

lice et le cbeval et la voiture mis en four­
rière .. l'estaminet Brunln, place s i Elisa­
beth. 

Saisie au mtnek 
inspecteur des denrées alini'Mrni-ti a 

lier malin i la h Ile aux poissons, 00 
kilo i de maquereau reconnu* impropre;, a la r 
con6cuiination. 

Un enfant renvemè par une voilure 
Lundi après-midi, M. Cfani L^cozk. bao-

langer, rot de France, descendait en voiture 
In rue des Anges, lorsque nn eofuot. Paul, 
Krno ilt, i ans, vint Ee jeter tout lu roue. 

Relevé par Je» pa->.nts, l'enfant n rsca las 
so ns du docteur Daiatire, qui a constaté ont 
blessure ila'.ête. Le blessé t été ensuite re-
coudu t chez ses parents qui hab tsnt rua 
Drouot, courBalflsu. 0. 

Colombophiles Dit four. Un franc la botta 
dsns toutes les pharmacies daiVraase et dt 
l'étranger. 

TOURCOING 
L* XIV-concours fédéral de tir 

Voici une partie dei résultats du XIV* coa-
iura fédéral do tir qui aeu lieu a i ourcolng;, 
? dimanche 96 mat, 8 juin et lun ii 3 juin : 
Fus I gras tir tédoJI i it> mètres.— 1er prffl 

__M. Bonner de Lll'e W points — îe Featsali 
de Maubaugc M p. ~~ :le Votl de Ulle 47 p. I 
— '.-Carpenlferd'Ant''he 17 p. — r>elJewsja« 
ly de Roubaix 46 p. — \in Dubois d e l l o a - , 
Juin 4i. p .— 7e Dupas de Herqnin 4iip. — 
• s Chancine de Maubeuge 46 p. — n Turote' 
l e N œ ! i \ , 4 5 p . 

10e Piltte fils d« Lille, io points — l ie Me* 
le Louis d'Analn 13 p. - 13e Lelianiar de 

Maubtnge îô p. - 13e Oail.'ot de Ctudry;' 
" • — l i t Fontaine de Maubeuge 44 p. — • 

ellin de Maubeuge 4V n. — Ï6e Devaia1 

adry 14 p. - i"'» Deflandre d» Lille,' 
— 18e L*cooffe de Lillere 43 p— i'J» Prè-

vest de Lille i l p. 
" Dutrienx d'Hem 43 p. — 2ie Plsnq 

lie i3 p. — '32e Fontaine de Mmibsn_ 
— ileThellier de Lille 43 p. - i4e Le-
i de Maubeuge 42 p. — 25e Sauvage d< 
Vï p. — las Lallemand dn Lille U p. — 

Vt Deamtret dt Maubengt 43 p. - 2s • Geo m 

Moala-.lB.pi.He
ilsembla.it
ne.it
pe.it
Mnoaaouvanraaontexact3.il
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